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« Cherchez le royaume des Cieux »






« Les scribes étaient familiers des Écritures, c’est-à-dire de l’Ancien Testament, pétri de la foi et de l’espérance de leur peuple. Mais Jésus savait quel effort ils auraient à faire pour accueillir la nouveauté qu’il apportait par rapport à leurs idées préconçues et pour se mettre au diapason de Dieu ; il les met en garde d’une certaine manière : pour accueillir le Royaume, vous aurez vous aussi des renoncements à opérer. Vous allez devenir propriétaires d’un trésor fait de neuf et d’ancien. Il vous faudra savoir garder tous les acquis de l’Ancien Testament, tout son trésor de découverte du mystère de Dieu et, en même temps, vous préparer à accueillir la nouveauté révélée par Jésus-Christ. » 
Marie-Noëlle Thabut, L’intelligence des écritures, année A.

AUTOUR DES TEXTES
À partir des lectures
Deux insistances en ce dimanche : le royaume des Cieux et la place du scribe devenu le disciple du Royaume. Pour ce faire, trois paraboles bâties sur le même modèle, avec le même message délivré. Il s’agit de vendre ce que nous avons, de trier en rejetant ce qui ne vaut rien, et de ne retenir que l’amour de Dieu et l’amour à l’égard de nos frères. C’était le choix de Salomon qui attendait que Dieu lui donne « un cœur attentif, capable de discerner le bien et le mal », c’est aussi celui de Paul qui nous présente Dieu comme « faisant tout contribuer au bien des hommes qui l’aiment » (avec cette petite difficulté d’une possible incompréhension allant dans le sens d’une prédestination). Mais « ceux que Dieu connaissait d’avance » ne signifie pas qu’il y ait une certaine restriction. Le résultat de l’appel de Dieu, c’est que nous sommes des « justes », des « ajustés » au désir de Dieu. C’est ce que veulent nous dire le trésor caché, la perle et les poissons tirés sur le rivage. Chacune de ces situations nous appelle à faire le tri entre ce qui est essentiel et ce qui est secondaire. Voilà la mission des scribes. Renoncer en devenant propriétaire d’un trésor fait de neuf et d’ancien : la nouveauté révélée par Jésus Christ, et tous les acquis de l’Ancien Testament.
Première lecture : 1 Rois 3, 5.7-12
Après quelques péripéties, le jeune Salomon succède à son vieux père David sur le trône à Jérusalem. Le voilà donc maintenant à la tête du royaume que son père a su rassembler. Ce qui fait la vie et la force de ce royaume, c’est l’alliance avec le Dieu d’Abraham, d’Isaac et de Jacob. Ainsi, être roi à Jérusalem exige de servir cette alliance, et ne pas faire comme les rois des nations païennes en l’accaparant pour leur propre personne. En Israël, il n’y a qu’un seul roi : Dieu !
C’est pourquoi, au début de son règne, Salomon s’approche de Dieu pour lui demander la sagesse, c’est-à-dire la compétence qui va lui permettre de bien gouverner le peuple pour qu’il reçoive la bénédiction de l’alliance. Il ne demande pas le succès de son règne, succès qui peut s’évaluer à l’aune de la richesse et de la puissance ; il demande l’humble sagesse qui permet d’agir avec justice : donner à chacun la part et la place qui lui reviennent.
Émerveillé de cette si juste demande, Dieu accède à cette requête et donne bien plus encore. C’est toujours dans la surabondance que Dieu bénit son peuple en commençant par son Messie, celui qui règne à Jérusalem.
Psaume 118
Ce psaume est le plus long de toute la Bible ! Il décline pendant 22 strophes de huit vers chacune toutes les manières possibles et imaginables d’être attaché à la loi du Seigneur, à ses commandements et à ses promesses. C’est un scribe enthousiaste qui écrit, car, pour lui, les volontés de Dieu sont plus que l’or le plus précieux. Cette attitude est une autre manière de demander la sagesse, comme le fit Salomon.
Deuxième lecture : Romains 8, 28-30
La semaine dernière, dans la deuxième lecture de la lettre aux Romains, Paul nous entretenait de la prière : il nous dit maintenant quels en sont les fruits. L’Esprit transforme celui qui s’expose à sa puissance par la prière. Trois termes expriment cela : être configuré, image et fils. Sans être rigoureusement synonymes, ces termes se chevauchent.
Dans la langue de Paul, être configuré veut dire recevoir une nouvelle condition, un nouveau statut (cf. Ph 2, 6 : Lui était de condition divine). Mais cela signifie également être transfiguré, c’est-à-dire, littéralement laisser passer à travers soi une autre figure, une autre image, celle que le Fils porte et révèle et que par le don de l’Esprit, il permet de devenir.
Cette transformation se fait par étapes : avant d’être conduits à cette gloire, il faut accepter d’être justifiés, de recevoir notre juste place devant Dieu. Pour cela, il faut entendre l’appel de Dieu à la vie filiale et fraternelle, cette vie qu’il a toujours envisagée pour nous. Nous sommes libres de nous laisser grandir jusqu’à la pleine stature avec laquelle Dieu nous a toujours vus.
Évangile : Matthieu 13, 44-52
Cet évangile est la conclusion du discours de Jésus en paraboles, telles que Matthieu les rassemble. La première de celles que nous proclamons ce dimanche invite à prendre une décision face au royaume de Dieu. Il n’est pas sûr que cette histoire de trésor caché dans le champ décrive un comportement des plus recommandables, mais elle nous interroge. Sommes-nous prêts à tout pour entrer dans ce Royaume ? Ou, selon la deuxième parabole, considérons-nous vraiment que le règne de Dieu est de grande valeur ?
La lecture des paraboles est un travail patient qui cherche dans ces petites histoires le secret du Royaume. Et ce n’est pas toujours évident à première lecture ! De plus, Jésus n’a pas peur de nous provoquer avec elles : pensons à la parabole du gérant malhonnête (Lc 16) ! Toujours, l’ultime ressort de ces histoires est qu’elles nous parlent de Jésus. Ainsi, dans celles que nous entendons ce dimanche, pour Jésus, nous valons chacun plus que toutes les perles du monde et c’est pour nous acquérir qu’il renonce à tout, jusqu’à la mort sur la croix.
Ces paraboles ne sont pas un enseignement sur la manière de gérer nos biens et de faire du commerce, elles interrogent notre regard sur Dieu et sur nos frères. Sont-ils chacun unique à nos yeux ?
Pistes d’homélie
Cherchez le royaume des Cieux
Avant d’envisager un royaume des Cieux, nous avons tous l’expérience d’autorités terrestres : il n’existe pas de société humaine sans dirigeants et appareils de gouvernements. C’est là que nous conduit la première lecture : elle met en scène le dialogue du roi Salomon avec Yahvé. Salomon demande à son Seigneur l’éminent don d’un cœur intelligent pour « gouverner le peuple » et « discerner le bien et le mal ». Le roi, et cela pourrait valoir pour tout responsable en charge d’un peuple, cherche l’association du sentiment et de la réflexion. Le cœur intelligent n’est pas uniquement sentimental mais il ne repose pas non plus sur la seule réflexion. Il est aussi loin de l’affectivité qui submerge au point d’empêcher de penser, que de la rationalité froide qui évite de sympathiser. Beau programme pour toute autorité : réconcilier le cœur et la raison !
	Le psaume vient compléter cette recherche d’un art de gouverner quand il présente l’ajustement de la loi de Dieu et du bonheur de vivre : une loi n’est pas un fardeau quand elle sert une vie bonne et heureuse. Le psalmiste ajoute également qu’il a le mensonge en horreur : « je hais tout chemin de mensonge ». Au fond, c’est de l’instauration d’une confiance qu’il s’agit. Dieu est perçu comme un Seigneur, un prince qui ne trompe pas son peuple. Tel est le sens de la vérité dans la Bible : Dieu est vrai parce qu’on peut mettre notre confiance en lui. Et il est juste. Dans sa lettre aux Romains, saint Paul envisage notre configuration au Christ comme le travail de Dieu de nous rendre effectivement comme lui, c’est-à-dire justes. On dirait que, pour la Bible, la visée de Dieu est un monde habité par le bon, le juste et le vrai.
Est-ce là ce que sera le royaume des Cieux ? L’évangile du jour propose trois courtes paraboles. On remarquera d’abord que Jésus ne dit jamais ce qu’est le Royaume : il dit seulement qu’il est « comparable à... ». Les images du trésor, de la perle puis du filet rempli de poissons évoquent l’accès à une plénitude heureuse. Restons sur la parabole de la perle précieuse. Elle comprend trois verbes qui correspondent à trois dimensions du royaume des Cieux : trouver, vendre, acheter. Qui trouve la perle fait l’expérience d’un don inattendu : restons prêts à la surprise ! La décision de vendre est un tournant de la vie, car elle relativise ce qui passait jusque-là pour important. Enfin l’achat de la perle marque le temps de l’engagement dans une nouvelle histoire. Cette parabole souligne les trois moments du royaume de Dieu : c’est un événement qui advient de manière soudaine, qui bouleverse l’existence présente, puis qui fait entrer dans une vie nouvelle.
Jean-Yves Baziou,
prêtre du diocèse de Quimper et Léon (29)
Pour aujourd’hui
Des questions pour vous permettre de partager en équipe et de commenter les textes…
TRÉSOR. « Un cœur attentif », « discerner le bien et le mal » (1re lecture) ; la justice… Est-ce des réalités que la société civile estime ? Est-ce que « le sel » est déjà présent dans le monde ? 
LA LOI D’AMOUR. Le psalmiste la considère comme le trésor (psaume). Comparons le bénéfice retiré de l’obéissance à la loi du pardon, du partage, de l’adoration… et le bénéfice retiré de l’obéissance à la loi de la rancune, de l’infidélité, du matérialisme…
DON DE DIEU. Un autre nom du trésor ! « Il fait tout contribuer au bien… il les a appelés, justifiés, glorifiés » (2e lecture). Considérons-nous que c’est un cadeau de Dieu d’être attiré par le Christ ? d’avoir la perspective d’être recréé à l’image du Juste ? de constater que, dans un contexte d’épreuve, quelque chose a progressé en nous ?
SANS RETOUR. D’après le commentaire de l’évangile, le découvreur de trésor et le marchand de perles prennent une décision sans retour. Que seraient une déclaration d’amour et une profession de foi assorties de la possibilité d’être reprises ?
QUI EST LE TRÉSOR ? Le chrétien considère que c’est le Christ ; le Christ considère que c’est tout homme. Parlons de l’alliance.


DYNAMIQUE DE CE DIMANCHE
Des mises en œuvre
Des chants pourront nous aider à rendre compte de ce souci de la recherche du royaume de Dieu, ainsi : Edit 16-03 – Que vienne ton règne ; X 920 / L 156 – Dis-nous à quoi ressemble ; T 132-1 / U 132-1– Allez dire à tous les hommes ; T 74 – Sur les routes des hommes ; TK 51-32 – Appelés pour bâtir le royaume.
Le décor, construit soit avant la célébration, soit tout au long de la lecture de l’évangile, comporterait une cassette pour le trésor, un filet et une perle. Le tout serait déposé au pied de l’ambon. Puis à la fin de la lecture, pourraient être apportés les deux livres de l’Ancien et du Nouveau Testament.
Bien sûr, il ne pourra être question de ne proclamer que la lecture brève de l’évangile car la phrase « Avez-vous compris tout cela ? » a ici toute son importance !
Pour se former en équipe
Le royaume des Cieux
Notre tradition républicaine n’est plus guère familière du vocabulaire royal et de ses images. Mais la lecture de la Bible ne peut faire l’économie de cette notion qui la traverse toute et que l’on retrouve dans la liturgie, non seulement dans les textes des lectures, mais aussi dans de nombreuses oraisons et, par exemple, dans la formule doxologique : « Toi qui règnes pour les siècles des siècles ».
Le terme grec basileïa peut être traduit indifféremment par la royauté (le pouvoir du roi), le royaume (le lieu de ce pouvoir) ou le règne (l’exercice de ses fonctions). Comme notion eschatologique, il faut bien sûr sous-entendre… « de Dieu », au sens où c’est lui qui exerce ultimement le pouvoir royal. Seul Matthieu, fidèle à la tradition juive de ne pas nommer Dieu, parle du « royaume des Cieux ».
C’est l’une des métaphores (une autre sera celle des noces) qu’on trouve dans l’évangile pour désigner la fin (le sens) de l’histoire et donc l’objet de l’espérance humaine, à savoir la réalisation du dessein de Dieu sur la création qu’il nous a confiée.
Cette espérance plonge ses racines dans l’histoire ancienne d’Israël qui s’est longtemps démarquée des nations voisines dont les rois revêtaient un caractère divin. L’instauration de la royauté avec Saül, puis David et sa longue dynastie, a suscité une grande méfiance de la part des prophètes qui y voyaient un risque de sacralisation du pouvoir humain et donc une menace contre l’unique pouvoir de Dieu. Malgré tout, l’onction qui fait du roi un « messie » permet de le reconnaître comme un serviteur donné par Dieu à son peuple pour y réaliser son œuvre. La lecture des livres des Rois montre que tous les rois de l’histoire (à part de rares exceptions) ont déçu et l’on en était venu à ne plus attendre d’autre roi que Dieu lui-même (voir le psaume 145 où l’on affirme de Dieu ce que l’on attendait du roi dans le psaume 71). D’où l’attente d’une bonne nouvelle formulée par Isaïe : « Comme ils sont beaux sur les montagnes, les pas du messager… qui porte la bonne nouvelle… et vient dire à Sion : “Il règne, ton Dieu !” » (Is 52, 7). On a reconnu les pas de Jésus sur la montagne des Béatitudes. Toute sa prédication est en effet consacrée au Royaume, ses paraboles le décrivent, (ainsi tout le chapitre 13 de l’évangile de Matthieu qu’on lit du 15e au 17e dimanche du temps ordinaire de l’année A), ses miracles donnent les signes de sa réalisation, reprenant ceux qu’annonçait Isaïe sous la forme d’une nouvelle création : « Alors se dessilleront les yeux des aveugles, et s’ouvriront les oreilles des sourds. Alors le boiteux bondira comme un cerf, et la bouche du muet criera de joie » (Is 35, 5-6a).
En entrant à Jérusalem monté sur un petit âne, conformément à la prophétie de Zacharie (9,9), Jésus apparaît dans cette posture royale, mais d’une royauté non politique, d’un Royaume « qui n’est pas de ce monde » (Jn 18, 36), à la grande perplexité de Pilate !
La victoire finale sur le mal et la prise de pouvoir définitive de Dieu et de son Messie, sous la figure d’un Agneau immolé, feront l’objet du livre de l’Apocalypse dans lequel l’image du règne et celui des noces se rejoignent : « Heureux les invités au repas des noces de l’Agneau ».
Dominique Maerten


POUR UNE CÉLÉBRATION DOMINICALE DE LA PAROLE
lorsqu’il n’y a pas d’eucharistie
Chaque diocèse définit le genre d’assemblée qu’il convient de tenir, le dimanche, dans les églises où l’eucharistie ne peut pas être célébrée. Soit les petites paroisses (relais) sont invitées à prier au cours de la semaine, réservant l’eucharistie à un seul lieu de rassemblement, soit elles sont conviées à célébrer le dimanche par des célébrations de la Parole, en alternance avec l’eucharistie, selon une fréquence prévue. 
Devant la diversité des pratiques diocésaines, et aussi à la lecture des remerciements qui nous parviennent, nous désirons assurer cette mission susceptible de répondre aux divers besoins, d'autant que, dans ces courriers de remerciements, nous parviennent des témoignages qui soulignent la richesse de la diversité de nos propositions. C’est pour cela que les Fiches Dominicales vous offrent une aide, aussi bien pour la préparation des messes, que pour celle des célébrations de la Parole de Dieu.
D’autre part, les Fiches Dominicales suggèrent que, lors des célébrations où l’on communie au Christ dans sa Parole, on ne distribue pas la communion au pain eucharistique. Cependant, si cette dernière est prévue par les orientations diocésaines, les Fiches suggèrent qu’elle soit donnée avec du pain eucharistique consacré le jour même et apporté de la messe paroissiale.
Nous sommes le 30 juillet, départs et arrivées s’entrecroisent. Il est bon d’en tenir compte. 
Le Missel propose une lecture brève de l’évangile, nous conseillons plutôt de lire le texte entier.
Temps de l’accueil
· MOT D'ACCUEIL
· MUSIQUE OU CHANT
Après l’accueil des habitués et des gens de passage ou en vacances par quelques mots, l’assemblée peut être invitée à entrer dans la prière avec une plage musicale ou un chant ; par exemple : 
T 74 - Sur les routes des hommes
· SIGNATION
L’évangile de ce jour nous parle du royaume des Cieux (dans le Premier Testament on ne prononce pas le nom de Dieu) qu’il présente comme un trésor. Christ Jésus est le trésor de notre vie ; il est présent parmi nous. Marquons-nous de son signe : Au nom du Père, et du Fils, et du Saint-Esprit. 
Que la grâce de Jésus Christ notre Seigneur, l’amour de Dieu le Père, et la communion de l’Esprit Saint fassent de ce jour un jour de joie !
· PRIÈRE D'OUVERTURE 
Voir la prière du Missel (p. 8 de cette fiche).
· PRÉPARATION PÉNITENTIELLE
« Multiplie pour nous les gestes de ta miséricorde », donne-nous un cœur attentif à discerner le bien et le mal dans nos vies. Dans le silence, reconnaissons que nos choix ne sont pas toujours fidèles à ta loi.
Refrain au choix : 
MY 68-49	Il a pour nom « Miséricorde » 	Signes Musiques n°150
Z 129-15	Puisque tu fais miséricorde	Signes Musiques n°114
Temps de la Parole 
· PROCLAMATION DU PREMIER LIVRE DES ROIS (1 R 3, 5.7-12)
· MÉDITATION
Dieu dit à Salomon : « Demande-moi ce que je dois te donner ». Salomon demande l’humble sagesse qui permet d’agir avec justice : donner à chacun la part et la place qui lui reviennent. Et nous ? Que demandons-nous à Dieu ?
(Silence) Seigneur apprends-nous à aimer ta loi et nous pourrons avec le psalmiste, chanter « de quel amour j’aime ta loi, Seigneur ! »
« Les scribes étaient familiers des Écritures, c’est-à-dire de l’Ancien Testament, pétri de la foi et de l’espérance de leur peuple. Mais Jésus savait quel effort ils auraient à faire pour accueillir la nouveauté qu’il apportait par rapport à leurs idées préconçues et pour se mettre au diapason de Dieu ; il les met en garde d’une certaine manière : pour accueillir le Royaume, vous aurez vous aussi des renoncements à opérer. Vous allez devenir propriétaires d’un trésor fait de neuf et d’ancien. Il vous faudra savoir garder tous les acquis de l’Ancien Testament, tout son trésor de découverte du mystère de Dieu et, en même temps, vous préparer à accueillir la nouveauté révélée par Jésus-Christ. » 
Marie-Noëlle Thabut.
· PSAUME 118
Voir la mise en œuvre page 8 de cette fiche.
· PROCLAMATION DE LA LETTRE DE SAINT PAUL AUX ROMAINS (Rm 8, 28-30)
· ACCLAMATION DE L’ÉVANGILE 
· PROCLAMATION DE L’ÉVANGILE (Mt 13, 44-52)
Monition : Le royaume des Cieux est sans prix, ou plutôt d’un prix inestimable. Le Royaume est capable de combler toutes les attentes. Mais qu’est-ce que le royaume des Cieux ? Le royaume des Cieux c’est comme… Le royaume des Cieux est révélé à ceux qui le cherchent. Écoutons ! 
Proposition de mise en œuvre : En lien avec chaque petite parabole, des objets peuvent être apportés : coffret de trésor – perles – filets ; et après : « Avez-vous compris tout cela ? », deux personnes apportent l’une le livre de la première Alliance (Ancien Testament) et l’autre le livre de la nouvelle Alliance (Nouveau Testament). Elles les présentent à l’assemblée, et alors celui ou celle qui a proclamé l’évangile dit : « Acclamons la parole de Dieu ».
· APRÈS LA PAROLE
Après la proclamation de l’Évangile, l’équipe liturgique peut prévoir un court commentaire à partir des pistes d’homélie. On peut écouter aussi le chant : 
X 920 - Dis-nous à quoi ressemble - Signes Musiques n°87 / CD Signes 29
Une personne peut aussi lire le texte comme un poème sur un fond musical.
· PRIÈRE UNIVERSELLE
Pour les intentions, l’équipe peut s’inspirer des propositions de la célébration eucharistique page 10 de cette fiche mais ne doit pas oublier des intentions en lien avec la paroisse et les évènements de l’Église et du monde.
Temps de la louange et de l’action de grâce
· PRIÈRE D’ACTION DE GRÂCE
Nous te rendons grâce, Dieu notre Père, 
toi qui, depuis des siècles, te laisses chercher
et trouver par les cœurs droits et attentifs. Béni soit ton nom !
R/Que soit béni le nom de Dieu de siècles en siècles qu’il soit béni. 			(ou autre)
Nous te rendons grâce pour ton envoyé, Jésus Christ, qui nous a fait connaître les mystères de ta sagesse 
et nous a révélé le trésor du royaume des Cieux. Béni soit ton nom !		R/
Nous te rendons grâce pour ton Esprit Saint sans cesse à l’œuvre dans le monde, 
qui donne aux disciples de ton Fils un cœur intelligent et sage 
pour suivre le chemin qui conduit à la vie. Béni soit ton nom ! 		R/
Autres…
· NOTRE PÈRE
L’Esprit qui reposait sur Jésus nous donne de nous tourner vers toi, comme des fils, pour te dire, pleins de confiance : Notre Père…
· GESTE DE PAIX
Le geste de paix peut être introduit ainsi : Dans notre monde malmené, la paix est un trésor. Offrons-nous les uns aux autres ce trésor, don de Dieu.
Temps de l’envoi
· ANNONCES
Penser à faire part de celles de la paroisse.
· BÉNÉDICTION
La bénédiction finale peut être précédée d’une prière sur le peuple, voir page 12 de cette fiche.
· ENVOI
Dieu nous envoie dans le champ du monde. 
Soyons attentifs : il est caché comme un trésor…
Pour que nous le découvrions, que Dieu tout-puissant nous bénisse,
le Père, le Fils et le Saint-Esprit. Amen.
· CHANT D'ENVOI
En sortant, il est possible de reprendre le refrain : Sur les routes des hommes.
En ce dimanche, l’équipe verra s’il est judicieux de proposer un verre de l’amitié.


POUR LA CÉLÉBRATION EUCHARISTIQUE
« Cherchez le royaume des cieux »
Au cœur de l’été, nous poursuivons la lecture du chapitre 13 de Matthieu commencée au 15e dimanche du temps ordinaire (le 16 juillet). Nous y retrouvons le discours en paraboles. Ce 15e dimanche nous présente la réalité du royaume des Cieux : rien ne peut être mis en concurrence avec lui car ce Royaume s’accomplit en Jésus Christ qui mérite que nous laissions tout pour le suivre. Le plus grand trésor au monde est l’amour de Dieu (2e lecture) ! Faisons le tri entre l’essentiel et le secondaire.
Pour signifier l’unité de ces dimanches (du 15e au 17e dimanche), nous vous suggérons de garder le même ordinaire.
La couleur liturgique est le vert.
OUVERTURE
Nous vous invitons à mettre en place un décor illustrant les paraboles de l’évangile. Pour accueillir les nouveaux arrivants ou les gens de passage, vous pouvez leur proposer d’apporter ces éléments de décor lors de la proclamation de l’évangile comme cela est suggéré dans des « mises en œuvre » à la page 4 de cette fiche.
Procession, accueil et chant d’entrée
· ACCUEIL
Se saluer, c’est saluer le Christ, s’accueillir les uns les autres, c’est accueillir le Christ ! Toutes les formes d’accueil sont bonnes pour ceux qui sont de la paroisse, pour les nouveaux arrivants, les estivants, les gens de passage. Elles favorisent la mise en place d’une véritable assemblée.
· PROCESSION D’ENTRÉE ET CHANT D’ENTRÉE 
La procession permet de prendre son temps pour ouvrir la célébration et dispose les cœurs à l’accueil, en Église, de la parole de Dieu. Si cela est possible, il est préférable que le prêtre n’entre pas seul. 
Pour l’accompagner, nous vous suggérons de chanter d’une seule voix, par exemple :
EDIT 16-03	Que vienne ton règne	Signes Musiques n° 117
X 920 / L 156 	Dis-nous à quoi ressemble	Signes Musiques n° 87
TK 51-32 	Appelés pour bâtir le Royaume	Signes Musiques n° 126
T 74	Sur les routes des hommes	
U 641 / A 51	Seigneur, que ta Parole	CNA 212 / Signes Musiques n° 78
XA 50-87	Dieu nous a faits	Signes Musiques n° 117
RA 187 / A 187	Tu es notre Dieu	Célèbres chants d’Église pour la liturgie (vol. 1)
A 174	Dieu nous accueille en sa maison	CNA 545 / Signes Musiques n° 62
· MOT D’ACCUEIL
Préparation pénitentielle
L’assemblée reconnaît l’amour de Dieu pour chacun et reconnaît avoir besoin de cet amour.
Comme Salomon dans la première lecture, nous pouvons demander un cœur attentif qui sache discerner le bien et le mal.
Pour ce dernier dimanche de proclamation du chapitre 13 de l’évangile de saint Matthieu, nous vous proposons de garder la même formule que pour les 15e et 16e dimanches, la troisième, prévue par le Missel (p. 392). Pour sa version chantée, vous pouvez choisir, par exemple :
AL 51-82	Messe au Dieu de la paix - Kyrie	25 messes pour toutes les assemblées (vol. 1) / Signes Musiques n° 134
AL 48-68	Messe de la joie - Kyrie 	25 messes pour toutes les assemblées (vol. 1)
· Le prêtre dit la conclusion : Que Dieu tout-puissant…
Gloire à Dieu
Ce chant d’allégresse et de louange, que la liturgie utilise pour rendre gloire à Dieu le Père, le Fils et le Saint-Esprit, exprime les principales formes de la prière qui seront développées tout au long de la célébration : l’adoration avec la louange, la bénédiction et la glorification, l’action de grâce, la prière de demande et d’intercession. Apprenons à savourer les paroles de cette hymne ancienne.
Comme pour les 15e et 16e dimanches du temps ordinaire, nous vous suggérons :
AL 51-82	Messe au Dieu de la paix - Gloria	25 messes pour toutes les assemblées (vol. 1)
	Messe du peuple de Dieu – Gloria	Signes Musiques n° 24 / CD « Il est vivant ! » n° 164
Prière d’ouverture
Celle de la messe du jour (Missel, p. 346)
Tu protèges, Seigneur Dieu, ceux qui espèrent en toi ; 
sans toi, rien n’est fort et rien n’est saint : 
multiplie pour nous les signes de ta miséricorde,
afin que, sous ta conduite et sous ta direction,
en faisant un bon usage des biens qui passent, 
nous puissions déjà nous attacher à ceux qui demeurent.
Par Jésus Christ, ton Fils, notre Seigneur, 
qui vit et règne avec toi dans l’unité du Saint-Esprit, 
Dieu, pour les siècles des siècles.
ou celle du lundi de la 5e semaine de Carême (Missel, p. 139)
Seigneur Dieu,
tu nous combles de toute bénédiction
par la richesse inexprimable de ta grâce ;
fais-nous passer de ce qui ne peut que vieillir
à ce qui est nouveau,
et nous serons préparés à la gloire
du royaume des Cieux.
Par Jésus Christ, ton Fils, notre Seigneur,
qui vit et règne avec toi dans l’unité du Saint-Esprit,
Dieu, pour les siècles des siècles.
LITURGIE DE LA PAROLE
Entendre Dieu nous parler directement, c’est ce que nous propose la liturgie de la Parole. C’est une parole vivante qui interpelle quand nous l’écoutons dans la foi. Elle est comme une nourriture dont nous avons besoin pour vivre. 
Proclamer la 1ère lecture – 1 R 3, 5.7-12
Monition (facultative) : Nous pouvons faire nôtre la prière de Salomon : « Donne-moi la sagesse assise auprès de toi ».
Pour encourager le lecteur à méditer cette belle prière, nous vous proposons de lui transmettre suffisamment tôt le commentaire de la page 2 de cette fiche. Pour la proclamation de cette lecture, le lecteur pourra marquer une brève pause permettant de distinguer le dialogue entre Dieu et Salomon. 
Chanter le PSAUME 118
Pour sa mise en œuvre chantée, nous vous suggérons la mélodie composée par Jean-Pascal Hervy. Vous la retrouverez sur le site Chantons en Église : Jean-Pascal Hervy - Psaumes pour les dimanches et les fêtes, année A (ADF).
De quel amour j’aime ta loi, Seigneur !
[bookmark: _Hlk479600296]Antienne chantée par le(a) soliste et reprise par l’assemblée
[bookmark: _GoBack]Psalmiste 
A 	Mon partage, Seigneur, je l’ai dit,
B 	c’est d’observer tes paroles.
C 	Mon bonheur, c’est la loi de ta bouche,
D	plus qu’un monceau d’or ou d’argent.
Antienne chantée par tous
Psalmiste 
A 	Que j’aie pour consolation ton amour
B 	selon tes promesses à ton serviteur !
C 	Que vienne à moi ta tendresse, et je vivrai
D	ta loi fait mon plaisir.
Antienne chantée par tous
Psalmiste 
A 	Aussi j’aime tes volontés,
B	plus que l’or le plus précieux.
C 	Je me règle sur chacun de tes préceptes,
D	je hais tout chemin de mensonge.
Antienne chantée par tous
Psalmiste 
A 	Quelle merveille, tes exigences,
B	aussi mon âme les garde !
C 	Déchiffrer ta parole illumine,
D	et les simples comprennent.
Antienne chantée par tous
Proclamer la 2e lecture – Rm 8, 28-30
Monition (facultative) : Il nous faut garder tous les acquis de l’Ancien Testament et, en même temps, toujours nous préparer à accueillir la nouveauté qui nous est révélée par Jésus Christ.
Nous poursuivons la lecture de la lettre de Paul à la communauté chrétienne de Rome. Si cela est possible, le lecteur s’enrichira à relire, lors de sa préparation et pour une meilleure compréhension, les passages des dimanches précédents ainsi que les commentaires bibliques de la page 2 de cette fiche. 
Acclamation de l’Évangile
L’acclamation de l’Évangile nous oriente vers l’Évangile. Par elle, l’assemblée dit sa joie pour le Christ qui vient lui parler. 
Pour dire cette joie, et pour garder une unité avec les 15e et 16e dimanches, nous vous suggérons de garder la mélodie choisie alors. Par exemple :
Alléluia ! Alléluia ! Alléluia ! (bis)
Tu es béni, Père, Seigneur du ciel et de la terre,
tu as révélé aux tout-petits les mystères du Royaume !
Proclamer l’Évangile : Mt 13, 44-52
Pour une mise en œuvre, voir la page 4 de cette fiche.
Chant après la Parole
Pour un temps d’appropriation de la Parole, nous vous suggérons :
X 920 / L 156	Dis-nous à quoi ressemble	Signes Musiques n° 87 / CD Signes 29 été
Profession de foi
Partie prenante de la liturgie de la Parole, la profession de foi est la réponse croyante à sa proclamation et à sa méditation.
Prière universelle 
Dans la prière universelle, nous présentons nos demandes pour les besoins de l’Église et pour le salut du monde entier. Par cette prière, notre communion s’élargit au-delà de la communauté rassemblée pour prier en un lieu précis. N’oublions pas de prendre en compte les actualités récentes lors de sa rédaction. Ne prenez pas telles quelles ces intentions rédigées il y a plusieurs mois.
· Introduction : 
Quand les hommes aiment Dieu, lui-même fait tout contribuer à leur bien. 
C'est pourquoi nous pouvons prier avec confiance.
· Refrain possible : O Seigneur envoie ton Esprit qui renouvelle la face de la terre.
· Pistes pour les intentions :
À l’Église riche de sa diversité, donne, Seigneur, d’ouvrir largement et inlassablement 
le trésor de l’Évangile et le courage de l’annoncer à tous.
Aux dirigeants des peuples, donne, Seigneur, un cœur attentif pour contribuer à la paix 
et à la justice entre les hommes dans le souci des plus malmenés par la vie.
À ceux qui doivent prendre des décisions importantes à la rentrée prochaine, 
donne, Seigneur, de mettre à profit ce temps de vacances pour exercer un meilleur discernement.
…
· Conclusion : 
Père très saint, nous te prions avec confiance (silence)…
Puisque tu nous as appelés à être l'image de ton Fils, 
accorde-nous les dons de ton Esprit qui nous conforment davantage à Jésus Christ, notre Seigneur.
LITURGIE DE L’EUCHARISTIE
Préparation de l’autel et présentation des dons
· PROCESSION DES OFFRANDES
Elle suggère comment Dieu et les hommes communiquent : Dieu donne aux hommes les fruits de la terre, les hommes les présentent à Dieu et Dieu les leur redonne comme corps et sang du Christ.
· PRIÈRE SUR LES OFFRANDES
Celle de la messe du jour (Missel, p. 346)
Accueille, nous t’en prions, Seigneur,
les dons prélevés pour toi sur tes propres largesses ; 
que ces mystères très saints, où ta grâce opère avec puissance,
sanctifient notre vie de tous les jours 
et nous conduisent aux joies éternelles.
Par le Christ, notre Seigneur.
ou celle du 10e dimanche du temps ordinaire (Missel p. 338)
Regarde favorablement tes serviteurs,
Seigneur, nous t’en prions :
que notre offrande soit pour toi un présent agréable
et nous fasse grandir en charité.
Par le Christ, notre Seigneur.
Prière d’action de grâce 
· PRÉFACE ET PRIÈRE EUCHARISTIQUE 
En ce dimanche où nous sommes invités à chercher le royaume de Dieu, nous vous proposons la 4e préface du temps ordinaire (Missel p. 433) : «… Par sa naissance, il a renouvelé la condition humaine destinée à vieillir ; par sa passion, il a effacé nos fautes ; par sa résurrection d’entre les morts, il a donné accès à la vie éternelle ; et par son ascension auprès de toi, notre Père, il a ouvert les portes du ciel… ».
Note. Nous vous suggérons de conserver votre choix d’ordinaire de messe du 15e au 17e dimanche du temps ordinaire.
· SAINT, LE SEIGNEUR 
Messe « Me voici » – Saint, saint, saint le Seigneur – 25 messes pour toutes les assemblées (vol. 3 p. 174)
· ANAMNÈSE
AL 23-54 – Messe « Pour faire Église » - Anamnèse – CD « Dans le cœur de l’Église » (SM)
Fraction du pain & Communion
· NOTRE PÈRE
Il peut être introduit par quelques mots : 
« Frères, nous le savons, quand les hommes aiment Dieu, 
lui-même fait tout contribuer à leur bien… » (2e lecture)
Sûrs de son amour, et unis dans le même Esprit, nous pouvons dire avec confiance la prière que nous avons reçue du Sauveur : Notre Père…
· CHANT DE LA FRACTION 
Pour accompagner ce geste, nous vous proposons de garder votre choix du 15e au 17e dimanche du temps ordinaire :
Messe "Me voici" – Agneau de Dieu – 25 messes pour toutes les assemblées – Vol 3 p. 175
· INVITATOIRE À LA COMMUNION
« Le royaume des Cieux est comparable à un trésor caché dans un champ […]. 
Dans sa joie, l’homme qui l’a découvert va vendre tout ce qu’il possède pour acheter ce champ. »
Voici l’Agneau de Dieu 
voici celui qui enlève les péchés du monde.
Heureux les invités au repas des noces de l’Agneau !
· COMMUNION
Pendant la démarche de communion, nous pouvons chanter, par exemple :
DP 150-5	Mendiant du jour	CNA 334 / CD « Chantez au Seigneur »
D 36-81	Le voici le don de Dieu	Chantons en Église n° 165 / Chantons en Église CD 107 été B
D 366	Au partage du festin	Signes Musiques n° 75 / CD Signes 17 été
D 215	Nous qui mangeons le pain	CNA 337 / Signes Musiques n° 64
D 159-3	Je suis votre pain	Signes Musiques n  103 / Chantons en Église n° 184
Après la démarche de communion, il est possible de chanter, par exemple :
EDIT 747 / D 365	Joie parfaite au cœur de Dieu	Signes Musiques n  91 / CD signes 33 Pâques
K 550	Pour que Dieu soit dit	Signes Musiques n° 85 / CD Signes 27 Pâques
· PRIÈRE APRÈS LA COMMUNION
Celle de la messe du jour (Missel, p. 347)
[bookmark: OLE_LINK1][bookmark: OLE_LINK2]Nous avons communié, Seigneur,
au sacrement divin,
mémorial à jamais de la passion de ton Fils ; 
nous t’en prions :
fais servir à notre salut 
le don que lui-même nous a légué
dans son amour inexprimable.
Lui qui vit et règne pour les siècles des siècles.
ou celle du 9e dimanche du temps ordinaire (Missel p. 337)
Guide-nous par ton Esprit, nous t’en prions, Seigneur,
toi qui nous as nourris du Corps et du Sang de ton Fils :
accorde-nous de te rendre témoignage,
non seulement en paroles et par des discours,
mais aussi en actes et en vérité,
pour mériter d’entrer dans le royaume des Cieux.
Par le Christ, notre Seigneur.
LITURGIE DE L’ENVOI
Annonces
Les annonces participent à donner de la visibilité au dynamisme de la communauté chrétienne. 
Bénédiction et Envoi
La messe peut être conclue par la prière sur le peuple n° 2 (Missel p. 538) :
Donne au peuple chrétien, nous t’en prions, Seigneur,
d’avoir l’intelligence de sa foi
et d’aimer le don du ciel auquel déjà il participe.
Par le Christ, notre Seigneur.
Puis, le diacre (ou le prêtre) conclut par l’une des formules d’envoi, par exemple :
Allez en paix.
Nous rendons grâce à Dieu.
Un chant peut accompagner la procession de sortie, par exemple :
EDIT 16-03	Que vienne ton règne	Signes Musiques n° 117
X 920 / L 156 	Dis-nous à quoi ressemble	Signes Musiques n° 87
TK 51-32 	Appelés pour bâtir le Royaume	Signes Musiques n° 126
T 132-1 / U 132-1	Allez dire à tous les hommes 	CNA 532 / Signes Musiques n° 142
T 54-06	Transmets la Parole	Signes Musiques n° 100
K 31-99 / A 31-99	Peuple du Seigneur, Église en marche	Signes Musiques n° 62
T 74	Sur les routes des hommes	
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